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La preésente brochure a eé teé  eécrite par Leénine il y a 38 ans, aè  l’aube du mouvement ouvrier marxiste de
Russie.

C’est un excellent exemple de vulgarisation d’un probleème complexe,  et c’est aussi  la divulgation
magistrale des chicanes juridiques.

Pas aè  pas, Leénine explique les diffeérents chapitres et paragraphes de la loi, les raisons qui l’ont fait
naîître, les formes et les meéthodes de son application par les capitalistes et le gouvernement tsariste.

Que but Leénine s’eé tait-il proposeé  en eécrivant cette brochure de vulgarisation, cet ouvrage illeégal ?
Inciter les ouvriers aè  meéditer sur le caracteère de classe du contenu de la loi, sur ses origines, et aussi
sur le fait que le gouvernement, en la promulguant, s’est preéoccupeé  des capitalistes et uniquement
d’eux.

La  brochure,  eécrite  en  un  style  extreîmement  simple,  populaire,  sans  phrases  grandiloquentes,
s’assigne comme taî che d’eéclairer l’ouvrier illettreé  ou semi-lettreé  sur la nature sociale de la leégislation
des  fabriques,  au  temps  du  tsarisme.  Le  contenu  des  lois  tsaristes  a  eévidement  vieilli.  Certes,  la
leégislation est plus progressive en France qu’elle ne l’eé tait en Russie tsariste il y a trente-huit ans. Mais
si l’on examine aè  fond la leégislation française du travail, on verra combien d’expeédients elle permet,
quelle tromperie eéhonteée et que de chicanes juridiques se cachent au fond de la leégislation ouvrieère de
la IIIe Reépublique.

Au surplus, il faut tenir compte de l’eénorme quantiteé  d’eéclaircissements de toutes sortes apporteés par
le Conseil d’ÉÉ tat et tous les autres organes de la justice française. La bourgeoisie a amonceleé  des lois ouè
chaque ligne, faisant beéneé ficier les ouvriers d’un droit quelconque, est suivie par des centaines d’autres
lignes qui en limitent l’application.

Notre  litteérature  du  Parti,  notre  litteérature  syndicale  posseèdent-elles  en  France  beaucoup  de
brochures aè  la porteée des grandes masses, traitant d’une façon claire, preécise, ces questions concreè tes ?

Treès peu. Cela tient aè  ce que beaucoup de nos journalistes, de nos litteérateurs, s’imaginent qu’il est
au-dessous  de  leur  meérite  de  communiste  de  traiter  des  questions  aussi  simples,  preuve  que  ces
camarades n’ont pas une ideée bien exacte des meéthodes et des formes leéninistes de la lutte pour la
conqueî te des masses.

Les questions relatives aè  la leégislation ouvrieère touchent de preès les inteéreî ts des ouvriers. Le Parti et
les syndicats doivent sans relaî che expliquer aux ouvriers ce qu’est en reéaliteé  telle ou telle  loi  dite
ouvrieère, ainsi que la façon dont les capitalistes tournent et mettent aè  profit la leégislation du travail.
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Si nous prenons une usine française d’aujourd’hui, nous voyons que le pouvoir absolu du patron et de
ses agents s’appuie sur tout un systeème ramifieé  d’espionnage et de provocations, sur des menaces de
renvoi, sur la reépression policieère. Le reèglement inteérieur dans des usines comme Citroeën, Renault,
dans  les  fabriques  textiles  du Nord ou les  usines sideérurgiques de  l’Ést,  n’est  autre  chose qu’une
camisole de force. Chaque paragraphe frappe les ouvriers.

Nos syndicats s’occupent-ils du reèglement inteérieur ? Ont-ils eé tudieé  cette question ? Posseédons-nous
des brochures qui nous eéclairent sur ce point ? Toutes ces creéations du geénie capitaliste ont-elles eé teé
mise aè  jour devant les masses ouvrieères pour eî tre cloueées au pilori et afin d’alerter les ouvriers pour la
lutte ?

ÉÉ videmment, les mateériaux existent, mais ils sont pauvres. Nos militants des syndicats ne preî tent pas
attention aè  ce coî teé  de la question. S’occuper du reèglement inteérieur des usines, veiller jour par jour aè  la
situation des ouvriers, ne pas se laisser entortiller par le systeème complexe des salaires, lutter pour
l’augmentation  de  ces  derniers,  tout  cela  leur  paraîît  du  reé formisme.  Il  leur  semble  que  les
reévolutionnaires ne doivent pas s’occuper de questions prosaîëques de ce genre.

Cette  brochure  de  Leénine  montre  comment  les  vrais  reévolutionnaires  s’occupent  des  petites
questions  quotidiennes  de  la  vie  ouvrieère.  Personne  ne  soupçonnera  Leénine  d’oublier  les  inteéreî ts
geéneéraux de classe ; personne ne preé tendra qu’il s’occupe des menus probleèmes aux deépens de ceux
dont l’importance est geéneérale, parce que les multitudes savent comment Leénine combinait la bataille
pour les revendications quotidiennes et la lutte pour le but final.

Leénine savait que la taî che primordiale est d’expliquer aè  l’ouvrier sa situation, d’attirer constamment
son attention sur ce qui le tourmente le plus, de faire sortir de l’immense arsenal asservisseur de la
bourgeoisie ce qu’en ce moment preécis l’ouvrier a le plus grand mal aè  accepter, et de montrer le lien qui
rattache ce fait isoleé  aè  la nature de classe de la socieé teé  donneée.

La loi sur les amendes, c’est deé jaè  de l’histoire ancienne pour la classe ouvrieère de l’URSS. Mais la
meéthode leéniniste de traiter les masses n’a pas le moins du monde vieilli. C’est ce qui, preéciseément,
manque aè  nos camarades dans les pays capitalistes, ouè  l’on penche tantoî t d’un coî teé , tantoî t de l’autre, aè
savoir : ou bien seulement la bataille pour les revendications immeédiates, ou bien seulement la lutte
pour le but final du proleé tariat. Or, ces « ou bien » entravent sensiblement le progreès du mouvement
syndical reévolutionnaire.

La preésente brochure de Leénine montre comment les grands reévolutionnaires savent combiner la
bataille pour les revendications de tous les jours avec la lutte pour le but supreîme.

Ét c’est  la  raison pour laquelle  nous croyons utile  d’eéditer  cette brochure en France,  trente-huit
anneées apreès sa parution en Russie.
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